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Mobilisation des agriculteurs: "Nos entreprises souffrent 
énormément", affirme Alexis Gibergues

31janvier 2024 à 18h

https://www.bfmtv.com/societe/mobilisation-des-agriculteurs-nos-entreprises-souffrent-enormement-af-
firme-alexis-gibergues-president-de-l-organisation-des-transporteurs-routiers-europeens_VN-202401310805.html

31 janvier 2024 à 8h

Crise agricole « Nos entreprises vivent un véritable enfer 
sur tous les plans » Alexis Gibergues 

https://www.youtube.com/watch?v=qCK9yFB7GP8

2 février 2024

https://www.bfmtv.com/societe/mobilisation-des-agriculteurs-nos-entreprises-souffrent-enormement-affirme-alexis-gibergues-president-de-l-organisation-des-transporteurs-routiers-europeens_VN-202401310805.html
https://www.bfmtv.com/societe/mobilisation-des-agriculteurs-nos-entreprises-souffrent-enormement-affirme-alexis-gibergues-president-de-l-organisation-des-transporteurs-routiers-europeens_VN-202401310805.html


https://trm24.fr/barrages-agriculteurs-les-fedes-trm-reagissent/

2 février 2024

https://www.transportinfo.fr/crise-agricole-lotre-menace-letat-darreter-de-faire-circuler-les-camions/

1er février 2024
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https://www.lesechos.fr/industrie-services/tourisme-transport/le-transport-routier-asphyxie-au-mauvais-
moment-par-les-barrages-des-agriculteurs-2073417
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https://www.europe1.fr/societe/crise-agricole-les-transporteurs-denoncent-des-blocages-inacceptables-4228175
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Témoignage
Société

« J’arrive à bout de nerfs » : la galère des routiers face 
aux blocages des agriculteurs

Le mouvement du monde agricole a de lourdes conséquences sur les transporteurs routiers. 
Même si tous assurent comprendre la mobilisation, leurs conditions de travail deviennent de 
plus en plus difficiles.
Par Camille Ducrocq et Salomé Vincendon  
 
Des camions arrêtés avant un blocage des agriculteur sur l’A63, le 31 janvier 2024. AFP/Christophe ARCHAM-
BAULT

Ce week-end, Yves, chauffeur routier de 56 ans, n’a pas pu rentrer chez lui. Parti de Lyon vendredi matin pour 
livrer sa marchandise à Bordeaux le soir même, il n’est arrivé à destination que le lendemain soir en raison des 
blocages menés par les agriculteurs. « Comme je ne pouvais décharger que lundi, j’ai dormi dans le camion 
tout le week-end sur une aire de repos sur la rocade de Bordeaux », raconte-t-il au Parisien. Une situation que 
connaissent de nombreux chauffeurs ces derniers jours.
________________________________________

Depuis la fin de semaine dernière, les barrages des agriculteurs en colère ont mis à l’arrêt des milliers de ca-
mions en France, et provoqué de nombreux retards et frais supplémentaires chez les transporteurs. Certains 
sont restés coincés plusieurs heures à des points de blocage et ont vu leur véhicule fouillé par les agriculteurs 
en colère. Si tous assurent comprendre le mouvement, certains s’inquiètent des retombées pour le secteur.

« Certains ont été menacés voire molestés »

« La semaine dernière il y avait très peu de blocages, mais depuis lundi, c’est difficile », explique Cindy, 40 ans, 
chauffeure poids lourd dans l’ouest de la France. Mardi, elle a dû faire demi-tour et rapporter sa cargaison. Et 
ce mercredi matin encore, elle s’est retrouvée coincée devant un tracteur. Les manifestants « m’ont posé des 
questions pour savoir ce que je transportais. Ils voulaient voir si les produits étaient français ou étrangers », 
rapporte-t-elle. Malgré ses protestations, ils finissent par fouiller sa marchandise, sans la détruire, mais ne la 
laissent pas repartir.

Les échanges avec les agriculteurs sont restés « plutôt calmes et pacifiques », assure-t-elle, expliquant « com-
prendre » leurs revendications. Elle déplore toutefois avoir été retenue trois heures sur place, avec d’autres 
camions et raconte avoir profité du départ d’un poids lourd pour s’exfiltrer.

Sans pouvoir encore mesurer l’impact financier, Jean-Claude Barcos, directeur des Transports Barcos 
(Hautes-Pyrénées) reconnaît que « ça va coûter très cher à la société ». Défraiement des heures supplémen-
taires des chauffeurs, des repas, des nuitées, pleins d’essence plus fréquents… « On augmente nos coûts, mais 
on réduit notre productivité, forcément on est perdant », souligne-t-il. 

Ce patron espère que la situation s’améliore prochainement. « Ce n’est pas encore à l’ordre du jour, mais si ça 
doit encore durer, on pourra envisager de mettre des camions à l’arrêt », se résigne-t-il.

Florian a lui aussi croisé la route d’agriculteurs qu’il décrit plutôt comme « agressifs ». Ils s’en « sont pris à notre 
matériel et à la marchandise », déplore-t-il. Ce routier dit « arriver à bout de nerfs » et craint que les actions 
de blocage perdurent, car « cela pourrait causer de fortes tensions entre agriculteurs et chauffeurs ». La situa-
tion « met sous pression les conducteurs, certains ont été menacés voire molestés, c’est inadmissible », 
confirme Jean-Marc Rivera délégué général de l’OTRE (Organisation des transporteurs routiers européens).

« J’ai passé huit heures à l’arrêt »

Pour éviter les barrages, des chauffeurs sont contraints de choisir des itinéraires bis, hors des autoroutes. Mais 
ces réseaux ne sont pas pensés pour les poids lourds, voire leur sont interdits. D’une part, les routes peuvent 
être abîmées et plus difficilement supporter les tonnes de marchandises transportées, ce qui peut s’avérer 
dangereux. D’autre part, ces itinéraires augmentent le temps de trajet car cela les oblige à faire d’importants 
détours. « Normalement pour faire Lyon-Bordeaux, je mets 6 heures, là j’ai mis presque 48 heures », souffle 
Yves, le chauffeur routier qui a dû passer le week-end sur la rocade bordelaise.

D’autres sont restés coincés plusieurs heures au même endroit. « J’ai passé huit heures à l’arrêt en pleine au-
toroute près de Grenoble, il n’y avait rien pour s’acheter à manger, pas de toilettes autour, c’était compliqué 
», raconte Aziz, 45 ans. Alors qu’il rentre habituellement chez lui chaque soir, ce routier a dû passer la nuit sur 
place.
________________________________________

Raphaël a eu plus de chance. Jusqu’à présent, ce routier de 51 ans n’a connu que d’importants embouteillages, 
« où on fait 10 mètres toutes les 20 minutes ». Il préfère prendre ça « avec calme et philosophie, de toute 
façon je ne peux rien faire », observe-t-il. Pour faire passer le temps, il échange souvent avec ses collègues, « 
on se donne des conseils sur les voies bis qu’on a empruntées ».
« Où est-ce que je vais passer demain ? »

La situation commence toutefois à peser sur le moral de certains. Cindy travaille toute la semaine de 2 heures 
du matin jusqu’à environ 12h30. Ces derniers jours « je pars comme d’habitude mais effectivement je rentre 
plus tard », déclare-t-elle, parlant de « journées à rallonge ». Elle explique avoir pris ce métier pour pouvoir 
voir plus souvent ses deux enfants, et se dit très fatiguée par la situation actuelle. « Aujourd’hui (mercredi) ça 
a vraiment pesé, il y a un impact sur la vie personnelle et la vie professionnelle ».

Jean-Marc Rivera insiste sur le fait qu’il « ne condamne pas le mouvement, on le comprend », mais appelle 
le gouvernement à faire « cesser » la situation actuelle et à apporter « des réponses » aux revendications. 
« Plus les jours passent, plus la situation est difficile à tenir », déplore-t-il, d’autant « qu’on n’a absolument 
aucune visibilité sur les prochains jours ». « Où est-ce que je vais passer demain ? On va être focalisé là-des-
sus, dès qu’on va voir un tracteur on va être en panique », lance Cindy.

Au-delà du moral des routiers, la situation commence aussi à peser sur la trésorerie des entreprises. Sans pou-
voir encore mesurer l’impact financier, Jean-Claude Barcos, directeur des Transports Barcos (Hautes-Pyrénées) 
reconnaît que « ça va coûter très cher à la société ». Défraiement des heures supplémentaires des chauffeurs, 
des repas, des nuitées, pleins d’essence plus fréquents… « On augmente nos coûts, mais on réduit notre pro-
ductivité, forcément on est perdant », souligne-t-il. Ce patron espère que la situation s’améliore prochaine-
ment. « Ce n’est pas encore à l’ordre du jour, mais si ça doit encore durer, on pourra envisager de mettre des 
camions à l’arrêt », se résigne-t-il.

31janvier 2024
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«JUSQU’À 5.000€» DE PERTES PAR JOUR À CAUSE DES 
BLOCAGES: LES TPE/PME DU TRANSPORT COMMENCENT 
À S’INQUIÉTER

Les blocages des agriculteurs se poursuivent partout en France, ce jeudi. Les TPE/PME du transport 
commencent à s’inquiéter des conséquences économiques de ces barrages. Même inquiétude chez 
les commerçants.

Des semi-remorques contraints de faire des détours, voire même parfois de faire demi-tour. Les trans-
porteurs sont particulièrement touchés par les blocages sur les routes françaises. Les agriculteurs 
occupent toujours de nombreux axes autoroutiers.

«À partir du moment où vous avez des kilomètres en plus, vous avez du gasoil en plus, du temps de 
conduite en plus, ça change toute la donne économique d’un métier où finalement les marges sont 
tellement faibles. Ça fait qu’on est à perte», détaille Alexis Gibergues, président de l’Organisation 
des transporteurs routiers européens.

DES ENTREPRISES MENACÉES

À cause de ces blocages, les TPE/PME du secteur perdent «jusqu’à 5.000 euros par jour» alerte Olivier Ponce-
let, délégué général de l’Union des Entreprises Transport et Logistique de France, invité de Charles Matin sur 
RMC, ce jeudi.

Les blocages entraînent une «très forte désorganisation pour nos entreprises, des risques pour la sécurité des 
équipes, un risque pour la survie d’un grand nombre de TPE/PME, un risque aussi pour la chaîne d’approvi-
sionnement dans notre pays puisque le transport et la logistique sont absolument vitaux», a-t-il détaillé.

«Les blocages doivent être levés pour les transporteurs. Il faut absolument garantir la liberté de circulation 
pour que la chaîne d’approvisionnement puisse survivre», argue Olivier Poncelet.

LES COMMERÇANTS ÉGALEMENT TOUCHÉS

Cet espoir est partagé par les commerçants, à l’autre bout de la chaîne. Comme Michel, boulanger, qui attend 
les livraisons. En début de semaine, les agricutleurs ont bloqué l’autoroute juste à côté de chez lui, en région 
parisienne: «On a dû retirer certains produits en pâtisserie. Quand c’est quelques jours, c’est envisageable, par 
contre il ne faut pas que ça dure.»

Véronique tient, elle, un magasin de vêtements de sport à Saint-Vallier, dans la Drôme, le long de la nationale 
7. Depuis plusieurs jours, la route est bouchée et l’accès à son magasin est plus difficile. «Toute la journée, on 
a deux clients. Il y a des grands moments où on a personne du tout. C’est assez anxiogène», confie-t-elle.

https://rmc.bfmtv.com/actualites/societe/transports/jusqu-a-5-000eu-de-pertes-par-jour-a-cause-des-blocages-des-en-
treprises-commencent-a-s-inquieter_AV-202402010162.html

Les transporteurs demandent des «mesures de sou-
tien à très court terme» pour des entreprises «ex-
sangues». 

Le mouvement des agriculteurs fragilise les transporteurs. «Nos entreprises subissent des blocages inaccep-
tables de leur activité, tant sur les axes routiers que sur les sites logistiques et autour des places portuaires 
et aéroportuaires», a décrit dans un communiqué l’Union des Entreprises de Transport et de Logistique de 
France (Union TLF). L’organisation alerte sur «les conséquences dramatiques de cette situation qui n’a que 
trop duré». Les blocages des agriculteurs en colère ont mis à l’arrêt des milliers de camions en France, et 
provoqué de nombreux retards et frais supplémentaires chez les transporteurs. Plusieurs camions étrangers 
ont été arrêtés dans la nuit de jeudi à vendredi sur la nationale 7 près de Montélimar (Drôme), bloquée par 
les tracteurs. 

Des manifestants en ont fait autant pour les autoroutes et également vidé des camions transportant des 
produits étrangers. Union-TLF demande des mesures de soutien «à très court terme», comme l’étalement 
d’échéances fiscales et sociales, des exonérations de cotisations sur les heures de travail engendrées par les 
blocages et le prolongement des délais de remboursement des prêts garantis par l’Etat. 

Pour l’OTRE, la priorité est de demander «des mesures financières compensatoires car nous sommes 
victimes d’une situation qu’on n’a pas voulue», d’après Jean-Marc Rivera. Il demande surtout le maintien 
d’une fiscalité avantageuse sur le gazole, avec le prolongement du remboursement partiel de la TICPE en 
2025.

https://www.liberation.fr/environnement/agriculture/en-direct-mouvement-des-agriculteurs-les-convois-resserrent-
letau-sur-paris-20240131_F3O75WGA5NGPBGOH5UQ4MIGGPY/
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https://www.actu-transport-logistique.fr/franceroutes/actualites/social/des-transporteurs-routiers-ont-ete-cibles-cest-
inadmissible-888109.php
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